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INTRODUCTION
“Passer	la	mer”



Le	module

VISÉES
• Découvrir	le	visage	de	Dieu	

qui	nous	libère	et	nous	fait	
passer	de	la	mort	à	la	Vie.

• Relire	le	passage	de	la	Mer	
Rouge	comme	une	Pâque	
pour	aujourd’hui.

OBJECTIFS
• S’approprier	le	récit	de	

Exode	14.
• Rapprocher	ce	texte	avec	

d’autres	textes	bibliques	
pour	favoriser	une	lecture	
chrétienne	aujourd’hui.



LE	PASSAGE	DE	LA	MER	ROUGE
“PASSER	LA	MER”



Le	texte
Il	y	a	très	longtemps,	le	peuple	des	H
ébreux	vivait	en	Égypte.	
Il	était	malheureux.
Le	roi	d'Égypte,	le	pharaon,	les	faisait	
travailler	comme	des	esclaves.	
Alors	DIEU	appela	Mois̈e	:	«	Je	vais	
t’envoyer	en	Égypte	pour	sauver	mon	
peuple	car	j’ai	vu	sa	misère	et	j’ai	
entendu	son	cri.
Tu	feras	par;r	mon	peuple
et	tu	l'amèneras	dans	un	pays	ou	
coule	le	lait	et	le	miel	.»
Mois̈e	alla	voir	Pharaon	et	lui	dit	:	«	
Laisse	partir	mon	peuple	!	»	Pharaon	
refusa,	il	ne	voulait	pas	croire	en	
DIEU.	



Le	texte
Alors	il	y	eut	beaucoup	de	
malheurs	dans	ce	pays
et	un	jour	DIEU	dit:
«	Ce@e	nuit,	vous	allez	
qui@er	l'Égypte.
Avant	de	partir,	vous	
mangerez	un	repas	avec	de	
l’agneau	rô;,	des	herbes	am
ères	et	du	pain	sans	levure,	
du	pain	tout	plat.	Vous	
mangerez	en	famille,	
debout,	le	bâton	à	la	main	
tout	prêts	à	partir.	»	



Le	texte
DIEU	leur	dit	encore:
«	Quand	vous	serez	arrivés	en	
terre	promise,
vous	vous	souviendrez
Et	vous	direz:	c’est	DIEU	qui	
nous	a	fait	sortir	de	
l’esclavage.	»	Et	il	firent	
comme	DIEU	avait	dit,
ils	mangèrent	en	hâte,	très	vite	
;
ils	mangèrent	l'agneau,	le	pain	
tout	plat,	les	herbes	amères.
Ils	prirent	le	bat̂on	et	se	mirent	
en	route.	



Le	texte
Le	peuple	prit	la	route	du	dé
sert	vers	la	MER	des	ROSEAUX.	
DIEU	marchait	avec	eux.
Le	jour,	il	y	avait	une	colonne	
de	nuée,	comme	un	nuage	
pour	leur	montrer	la	route
et	la	nuit	une	colonne	de	feu
pour	les	éclairer.
Le	peuple	arriva	au	bord	de	la	
MER	des	ROSEAUX	et	établit	
un	campement.
Ils	plantèrent	leur	tente	pour	
passer	la	nuit.	



Le	texte
Mais	Pharaon	se	mit	en	colère,	
son	cœur	s’endurcit,	devint	très	
dur.	
Il	appela	tous	ses	soldats	avec	des	
chars,
des	chevaux	pour	raaraper	le	
peuple	hébreu.	En	voyant	arriver	
Pharaon	et	toute	son	armée,	tous	
se	mirent	à	crier	contre	Moïse:	«	
Pourquoi	nous	as-tu	fais	sor;r	d'É
gypte?	Nous	allons	mourir	
maintenant	!	»
Alors	Moïse	leur	dit:
«	N’ayez	pas	peur,	DIEU	va	vous	
sauver.	»	



Le	texte

DIEU	dit	à	Moïse:	«	Lève	
ton	bâton,
étends	ta	main	sur	la	mer	
et	partage	la	en	deux,	le	
peuple	pourra	passer	à	
pied	sec	!	»	



Le	texte
Moïse	étendit	la	main	sur	la	
mer,
DIEU	envoya	un	vent	très	fort	
qui	fit	reculer	la	mer
et	le	peuple	passa	à	pied	sec.
Les	Égypcens	essayèrent	de	les	
raaraper
mais	DIEU	dit	à	Mois̈e:
«	Étends	ta	main	sur	la	mer	».
La	mer	se	referma
et	l’eau	recouvrit	Pharaon	et	
toute	son	armée	de	chars	et	
de	cavaliers.	



Le	texte
Ce	jour	là,	vit	ce	que	le	
Seigneur	avait	fait	pour	lui.
Les	enfants	d’Israël	mirent	
leur	confiance	dans	le	
Seigneur.	Le	peuple	chanta	
une	prière	pour	le	Seigneur.	
Myriam,	la	sœur	de	Mois̈e,
prit	son	tambourin
et	les	femmes	la	suivirent	en	
dansant.	Tous	chantaient	
avec	elles.	



Première	image	:
le	sarcophage	de	la	mer	rouge

“PASSER	LA	MER”



Regardons	une	représentation
• C’est	un	sarcophage.
• Il	porte	le	témoignage de	la	croyance	du	défunt
• Celui-ci	sert	actuellement	d’autel	dans	une	chapelle	latérale	

de	l’église	Saint-Trophime-en-Arles.
• Il	date des	IIIème et	IVème siècle.







Une	autre	vue



Ce	que	l’on	peut	y	voir…
• Souvent,	on	trouve	

plusieurs	scènes
représentées.

• Ici,	il	n’y	en	a	qu’une	:	le	
passage.

• Le	récit	est	lu	en	Ex	14,	1-
30.

• Évènement	fondateur du	
peuple	d’Israël…

• Cela	réalise	sa	délivrance
• Son	passage de	la	servitude	

à	la	liberté
• Sa	Pâque (qui	veut	dire	

passage)	de	la	mort	à	la	vie
• Un	texte	lu	par	les	

chrétiens	lors	de	la	veillée	
pascale,	comme	annonce	
de	la	mort	et	de	la	
résurrection	du	Christ.



Le	commanditaire…

• Il	veut	exprimer	sa	foi	et	son	espérance en	la	résurrection	qu’évoquait	
fortement	cette	traversée	de	la	mer	pour	les	premiers	chrétiens.

• Il	faut	donc	lire	ce	sarcophage	de	la	gauche	(les	égyptiens)	à	la	droite	
(les	hébreux).

• Mais…	nous	le	reverrons	plus	tard	!



Le	sarcophage	d’Arles…

• Relisons	cette	image	en	détail.
• De	gauche	à	droite.
• Puis	dans	les	détails.



Précisions

• Ce	sont	en	général	plusieurs	scènes	du	Premier	et	du	
Nouveau	Testament	qui	sont	représentées	sur	les	
sarcophages	connus	des	IVème et	Vème siècles.

• Par	contre	sur	celui-ci,	comme	sur	quelques	autres	
qui	lui	sont	très	semblables	(Aix,	Rome,	Split…),	le	
sculpteur	a	privilégié	une	seule	scène	:	celle	du	
passage	de	la	Mer	Rouge.





• À	gauche	sont	donc	représentés	les	troupes	d’élite	de	
Pharaon	(Exode	14,	7),	de	ce	pharaon	anonyme,	qui	
symbolise	tout	tyran.

• Ses	troupes,	puissamment	armées	et	habillées	à	la	
romaine,	sortent	pas	la	porte	de	l’Égypte.

• À	leurs	pieds	sont	couchées	trois	figures	allégoriques	qui,	
selon	la	tradition	antique,	personnifient	l’Égypte,	le	Nil	et	
la	mer.



• Au	centre	quelques	ondulations	signalent	la	mer	où	s’engloutissent	cheval	et	
cavalier (Ex	15,	18-21).

• L’un	des	cavaliers	fait	demi-tour	obéissant	à	cet	ordre	donné	en	panique	:	
Fuyons	loin	d’Israël	car	c’est	le	Seigneur	qui	combat	pour	eux	contre	
l’Égypte	(Ex	14,	25).

• Un	soldat,	les	pieds	dans	l’eau,	s’appuie	sur	un	bâton,	symétrique	d’un	autre,	
celui	de	Moïse,	mais	sur	lequel	il	ne	peut	compter.

• La	petitesse	de	ces	soldats	exprime	leur	impuissance	face	à	Dieu.	Et	il	ne	faut	
pas	oublier	que	dans	la	symbolique	biblique	la	mer	évoque	la	mort.

• Le	passage	par	les	eaux	de	la	mer	évoque	donc	le	passage	de	la	mort	à	la	vie.
• Image	de	Pâques,	la	traversée	de	la	mer	est	aussi,	dans	la	tradition	

chrétienne,	une	image	du	baptême,	qui	fait	passer	de	la	tyrannie	du	péché	à	
une	vie	nouvelle	en	Christ.

• Ce	récit	de	l’Exode,	lu	lors	de	la	Veillée	pascale,	annonçait	donc	Pâques	et	
donnait	tout	leur	sens	aux	baptêmes	célébrés	en	cette	nuit.



• À	droite	les	Hébreux,	debout	et	très	calmes,	se	dirigent	vers	l’Est	
(traditionnellement	représenté	à	droite).	C’est	aussi	vers	l’est,	là	où	se	lève	
le	soleil,	qu’était	tournée	la	tête	de	celui	qui	gisait	dans	le	sarcophage.

• Ils	sont	guidés	par	une	colonne	toujours	représentée	de	cette	façon	dans	ces	
sarcophages	:	colonne	de	nuée	et	de	colonne	de	feu	:	le	Seigneur	lui-même	
marchait	à	leur	tête	:	colonne	de	nuée	le	jour,	pour	leur	ouvrir	la	route	–
colonne	de	feu	la	nuit	pour	les	éclairer	;	ils	pouvaient	ainsi	marcher	jour	et	
nuit (Ex	13,	21)

• Ces	Hébreux	sont	précédés	par	Myriam	qui	joue	du	tambourin	avec	une	
baguette.	Celle	qui	les	devance	ainsi	dans	leur	délivrance,	n’annoncerait-elle	
pas	une	autre	Myriam	(ou	Marie,	c’est	le	même	nom),	la	première	à	annoncer	
la	résurrection	du	Christ.

• Derrière	elle	marchent	sereinement	les	Hébreux,	sans	bouclier	et	sans	arme.	
• Ils	sont	presque	tous	vus	de	face.	Ils	tiennent	par	la	main,	ou	portent	sur	leurs	

épaules	quatre	enfants.



• La	présence	de	ces	quatre	enfants	est	significative.
• Tout	d’abord,	leur	seule	présence	physique	constitue	un	magistral	« pied	de	

nez »	à	Pharaon	qui	avait	voulu	les	tuer	en	les	faisant	jeter	au	fleuve.	Ils	ont	
donc	déjà	été	sauvés	une	première	fois	grâce	aux	sages-femmes	(Ex	1,	15-22).

• Leur	nombre	exprime,	dans	la	tradition	juive,	une	diversité	humaine	(du	plus	
sage	à	celui	qui	ne	sait	pas	questionner	en	passant	par	le	méchant	et	le	
simplet).

• Leur	nombre	fait	aussi	référence	aux	quatre	questions	traditionnelles	posées	
par	le	plus	jeune	des	enfants,	avant	le	repas	pascal	juif	et	dont	voici	la	
première	:	En	quoi	cette	nuit	est-elle	différente	des	autres	nuits,	et	pourquoi	
ne	mange-t-on	que	du	pain	azyme	et	pas	d’autre	pain	? Aujourd’hui	encore	
cette	question	et	les	trois	suivantes	ne	reçoivent	pas	de	réponse	explicite.	À	
chacun	de	les	chercher	dans	la	lecture	du	récit	de	la	sortie	d’Égypte	et	de	ses	
commentaires	(la	Hagadah	de	Pesah)	faite	immédiatement	après	par	le	père	
de	famille,	lecture	suivie	du	repas	pascal.



• Ces	quatre	enfants	sont	tenus	
fermement	par	le	poignet	:	geste	
qui	rappelle	la	façon	dont,	dans	
nombre	d’images,	le	Christ	
arrache	les	hommes	à	la	mort	
(aux	enfers)	en	les	tenant	aussi	
par	le	poignet	;	ce	détail	veut	
souligner	que	l’initiative	du	salut	
vient	de	Dieu	et	non	des	
hommes.



D’autres	détails…
• Ce	que	porte,	autour	du	cou,	le	

septième	Hébreu	intrigue.	Il	s’agit	en	
fait	de	la	pâte	à	pain	non	levée	que	
les	Hébreux	ont	emportée	dans	leur	
fuite.

• Le	peuple	dut	emporter	sa	pâte	
avant	qu’elle	n’eût	levé,	ils	
serrèrent	les	pétrins	dans	leurs	
manteaux	et	les	mirent	sur	l’épaule
(Ex	12,	34).

• Va-t-elle	lever	au	cours	de	cette	
Pâque	?	Et	grâce	à	quel	levain	?

• Il	y	a	ici	une	forte	allusion	à	
l’eucharistie	dont	le	levain	est	le	
Christ	:	seul	levain	capable	de	faire	
lever	la	pâte	humaine.



D’autres	détails…

• Le	huitième	et	dernier	
Hébreu	est	Moïse	
étendant	son	bâton	sur	
la	mer	pour	la	faire	
refluer	(Ex	14,	27).

• Ce	bâton	est	signe	que	
la	puissance	de	Dieu	
agit	par	lui.



D’autres	détails…

• Huit	Hébreux	et	quatre	
enfants	sont	donc	
comptés.

• À	une	époque	où	les	
chiffres	servent	
beaucoup	plus	à	
comprendre	qu’à	
compter,	le	huit	est	le	
chiffre	du	salut.



Les	chiffres	pour	comprendre

• Le	huit	est	le	chiffre	du	salut
– Parce	qu’il	ajoute	un	jour,	le	
dimanche,	jour	nouveau	
inauguré	par	la	résurrection,	
aux	sept	jours	de	la	création	(7	
+	1)

– Parce	que	dans	l’Arche,	huit	
personnes	furent	sauvées	(1	
Pierre	3,	20)



Quant	au	chiffre…
• C’est	8	+	4.
• Il	évoque	une	totalité	:	celle	des	douze	

tribus	d’Israël,	mais	aussi	des	douze	
apôtres.

• L’image	dit	donc	que	la	totalité	de	ceux	
qui	passent	sont	sauvés.

• Ce	que	signifie	aussi	leur	position	debout	
:	la	position	de	la	résurrection.

• Le	verbe	« ressusciter »	traduit	les	verbes	
« se	lever »	ou	« se	réveiller ».

• De	plus,	la	pleine	lune	qui	devait	éclairer	
les	Hébreux	ce	14	du	mois	lunaire	de	
Nisan,	annonçait	une	autre	lumière	:	
celle	de	Pâques	!



Derniers	points…
• Les	Hébreux	devraient	être	vus	ceinture	

aux	reins,	les	sandales	aux	pieds,	le	
bâton	à	la	main selon	les	prescriptions	
d’Exode	12,	11.

• L’absence	de	ces	éléments	signifie-t-elle	
qu’ils	n’en	ont	plus	besoin	parce	qu’ils	
sont	déjà	entrés	dans	la	vie	éternelle	?

• Ces	hommes	« baptisés »	dans	la	mer,	ces	
hommes	sauvés	de	la	servitude	regardent	
chacun	:	c’est	une	invitation	à	passer	sur	
l’autre	rive,	comme	Jésus	y	a	invité	si	
souvent	ses	apôtres	(Mc	4,	35).

• Sur	d’autres	sarcophages	très	semblables,	
parmi	les	Hébreux,	figurent	un	vieillard	
ou/et	un	aveugle	:	ils	font	partie	de	cette	
humanité	sauvée.



UNE	MÉDITATION	À	PARTIR	DU	
SACORPHAGE

“PASSER	LA	MER”



1
Je	me	mets	en	présence	du	Seigneur.	
Je	suis	sur	la	rive,	au	bord	de	la	mer	de	
roseaux.	
J’attends,	je	suis	en	attente...	
Je	regarde	les	Egyptiens	qui	
s’approchent,	qui	sont	à	mes	trousses,
et	qui	veulent	me	ramener	à	leur	
service,
les	Egyptiens	qui	sont	en	moi,	qui	me	
rendent	esclave,	qui	m’enferment	....	
Je	regarde	ces	dieux	païens	que	je	dois	
laisser	sur	la	rive	....	



2
Je	regarde	cet	homme	qui	tombe,	
ceae	humanité	qui	descend,	
ce	passage	à	faire,	ceae	plongée	à	
vivre...	
Les	eaux	peuvent	s’ouvrir	pour	moi	
aujourd’hui.	Je	peux	m’embourber,	je	
peux	passer	à	pied	secs.	
Je	fais	mémoire	de	mon	baptême.	Je	
suis	plongé	avec	le	Christ	dans	la	mort	
pour	revivre.	
Lui	qui	est	venu	des	cieux	sur	la	terre,	
lui	qui	a	pris	les	souffrances	de	
l’homme	sur	lui	!	Il	nous	a	libérés	de	
l’esclavage,	du	démon	comme	de	la	
puissance	de	Pharaon.
C’est	lui	qui	a	plongé	dans	la	honte	et	
qui	a	mis	le	démon	dans	le	deuil,
comme	Moïse	a	vaincu	Pharaon.	
Je	passe...	



3
C’est	Lui	qui	nous	a	fait	passer	de	
l’esclavage	à	la	liberté,
des	ténèbres	à	la	lumière,
de	la	mort	à	la	vie...
Lui	qui	a	fait	de	nous	un	sacerdoce	
nouveau,	un	peuple	choisi	pour	
toujours.	
C’est	lui	qui	est	la	pâque	de	notre	
salut...
Seigneur,	Tu	es	la	résurreccon	et	la	vie	
!	...
Nous	sommes	alors	prêts	à	chanter	un	
cantique	nouveau.	



Cantique	Exode	15,	2- 17	
Chantons	au	Seigneur	car	il	a	fait	é
clater	sa	gloire	Il	a	jeté	à	l’eau	cheval	
et	cavalier.	
Ma	force	et	mon	chant,	c’est	le	
Seigneur	Il	est	pour	moi	le	salut	
Il	est	mon	Dieu,	je	le	célèbre	J’exalte	
le	Dieu	de	mon	père	
Le	Seigneur	est	le	guerrier	des	
combats	Son	nom	est	le	Seigneur.	
Les	chars	de	Pharaon	et	ses	armées,	
Il	les	lance	dans	la	mer.	
L’élite	de	leurs	chefs
A	sombré	dans	la	mer	rouge	
L’abim̂e	les	recouvre
Ils	descendent,	comme	la	pierre,	au	
fond	des	eaux.	



Cantique	Exode	15,	2- 17	
L’abim̂e	les	recouvre
Ils	descendent,	comme	la	pierre,	au	
fond	des	eaux.	
Tu	souffles	ton	haleine	La	mer	les	
recouvre.	
Terrible	en	ses	exploits,	auteur	de	
prodiges	?	Tu	guides	par	ta	force	
vers	ta	sainte	demeure	
Tu	les	amènes,	tu	les	plantes	Sur	la	
montagne	ton	héritage	
Le	lieu	que	tu	as	fait	Seigneur	pour	
l’habiter	Le	sanctuaire	Seigneur	fond
é	par	tes	mains	
Le	Seigneur	régnera	pour	les	siècles	
des	siècles	
Ta	droite	Seigneur	magnifique	en	sa	
force	Ta	droite	Seigneur	écrase	



Cantique	Exode	15,	2- 17	
Ta	droite	Seigneur	magnifique	en	sa	
force	Ta	droite	Seigneur	écrase	
l’ennemi	
Qui	est	comme	toi	Seigneur	parmi	
les	dieux	?	Qui	est	comme	toi,	
magnifique	en	sainteté	?	



UNE	CATÉCHÈSE	BAPTISMALE
“PASSER	LA	MER”



Pour	mémoire…

• Essayons de rappeler les
différents gestes faits pendant
la cérémonie…
• Et	leur	ordre !



Pas	de	baptême	sans	eau…
• Que	faisons-nous	
habituellement avec	de	
l’eau	dans	notre	vie	?

l Se laver
l Arroser les plantes
l Boire
l Nager, naviguer et jouer
l Pécher des poissons
l Éteindre le feu
l Fabriquer



Donc…	l’eau	c’est…

La	vie !
C’est	vrai	!

Mais	elle	symbolise	aussi	
la	purification.

Et	la	mort…



L’eau	qui	purifie	?
• De tout temps, elle
nous sert à laver, à
rendre blanc.

• Mais	dans	beaucoup	de	
religions,	elle	sert	aussi	
à	symboliser	la	
purification	du	mal,	de	
notre	péché.



Ainsi,	dans	la	Bible	:

• On	trouve	le	récit	de	
l’Arche	de	Noé :

• Mais	encore	celui	du	
baptême	du	Christ :



Dans	le	sens	biblique
• Les	juifs	savent	rarement	nager…	

L’eau	est	pour	eux		le	signe	de	la	
mort.

• On	imagine	qu’habite	un	gros	
serpent	sous	l’eau	:	Léviathan.

• Il	symbolise	la	mort.
• Tout	homme	qui	tombe	à	l’eau	

tombe	dans	la	mort…	et	en	ressort	
trois	jours	plus	tard.

• Ce	n’est	pas	pour	rien	que	Jésus	
marche	sur	les	eaux	!	Il	marche	
au-dessus	de	la	mort,	lui	qui	sera	
le	ressuscité.	Il	est	plus	fort	que	la	
mort	!



Symbole	de	vie,	de	purification	
et	de	mort…

• Écoutons	le	récit	de	
Jonas :



« Dieu dit un jour à son prophète Jonas: « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville païenne.
Avertis-la que je suis en colère contre elle, à cause de sa méchanceté. » Jonas eut peur et se
dit en lui-même: « Je n’irai pas, parce que les païens me tueront. Je vais m’enfuir au bout de
la terre, loin de Dieu. »
Jonas partit pour échapper à Dieu. Il arriva à la mer et il monta sur un bateau qui allait à
Tharsis, au bout de la terre. Tandis que le bateau naviguait, un vent violent se leva tout à
coup sur la mer. Les eaux se soulevaient et les vagues cognaient contre la coque. Le bateau
risquait de couler. Les marins ne pouvaient plus rien faire, et ils avaient très peur de mourir.
Tous se mirent à prier leurs dieux de les sauver, mais la tempête devenait plus forte encore.
Jonas, lui, dormait tranquillement au fond du bateau. Il n’avait pas entendu la tempête. Il se
disait dans son rêve: « Dieu ne me retrouvera jamais, je suis tranquille ». le commandant
descendit dans la cale, et il trouva Jonas. Il s’approcha de lui et le secoua. Il lui dit: « Tu dors,
alors que nous allons tous mourir. Monte sur le pont et va prier ton Dieu. Il nous sauvera peut-
être, si c’est un Dieu vivant. » Jonas monta et fit semblant de prier. La tempête était de plus
en plus forte. Les vagues passaient maintenant par dessus le bateau.
Le commandant dit aux marins: « Il faut savoir quel est l’homme qui nous apporte ce malheur.
Nous allons tirer au sort pour le savoir. » On tira au sort. Le sort tomba sur Jonas. Les marins
lui dirent: « Qui es-tu ? D’où viens-tu ? » Jonas leur répondit: « Je suis un fils d’Israël et
j’adore le Dieu qui a créé le ciel et la terre. » Les païens eurent très peur de la parole de
Jonas. Ils lui demandèrent: « Qu’as-tu donc fait pour que ton Dieu te poursuive ainsi ? »
Jonas expliqua qu’il fuyait loin du Seigneur. Ils lui demandèrent encore: « Que faut-il faire
pour que nous soyons sauvés ? » Il leur dit: « Jetez-moi à la mer, et cette tempête
s’arrêtera. » Les païens, qui étaient gentils, ne voulaient pas. Alors ils ramèrent pour le
ramener à terre. Mais la tempête était contre eux. Ils jetèrent alors Jonas par dessus bord. La
tempête s’arrêta tout de suite. Il sa fit un grand calme sur la mer.
Jonas, lui, coulait au fond des eaux. Mais un grand serpent de mer arriva, il avala Jonas. Dans
le ventre de ce grand poisson, le prophète priait ainsi: « Tu m’as jeté, Seigneur, au fond de
l’abîme. Tu m’as plongé dans le noir. Les eaux sont entrées dans ma gorge et j’ai été près de
la mort. Sauve-moi mon Dieu, et je viendrai tous les jours pour te remercier dans ton
temple. »
Le Seigneur écouta la prière de Jonas. Dieu dit: « Je veux que Jonas vive. » Trois jours et trois
nuits plus tard, le grand serpent fut obligé de vomir Jonas sur la plage. C’était le matin, le
soleil se levait. »



Le	mot	« baptême »
• Il vient du grec et veut dire : plonger
au fond de l’eau, couler.

• Les baptêmes des premiers chrétiens
étaient faits par immersion.

• On	plongeait	totalement	la	personne	
dans	l’eau,	dans	une	piscine.



Ainsi	nos	premiers	baptistères

• On	y	descend	par	six
marches…

• On	en	remonte	par	
huit…

• Et	ils	sont	octogonaux…

Impossible d'afficher l'image liée. Le fichier a peut-être 
été déplacé, renommé ou supprimé. Vérifiez que la 
liaison pointe vers le fichier et l'emplacement corrects.



Un	cercle,	deux	carrés…

• C’est le problème de la
quadrature du cercle
!!!

• Le	rond…
• C’est	Dieu :



Et	deux	carrés…

• Le	premier symbolise	le	
monde…

Le deuxième symbolise 
le Paradis, le Royaume 
des Cieux…



Et	quand	l’on	passe	
du	monde	au	ciel…

• On	obtient	un	
octogone en	
superposant	les	deux	
carrés.

• Huit côtés…
• Qui	se	rapprochent	
ainsi	du	rond,	c’est-à-
dire	de	Dieu	!



Nos	baptistères	ont	donc	
huit	côtés	comme	:

• Comme	le	passage	du	
monde	au	ciel.

• Comme	le	huitième	
jour…

• Rappelons-nous	la	
création…



La	création	du	monde…

• Débute	un…
• Dimanche !
• Dieu	se	repose	le…
• Samedi !	Shabbat	!
• Et	Jésus	ressuscite	un…
• Dimanche…	



Le	Dimanche…
• Jésus	ressuscite	le	

dimanche.
• C’est	à	dire	:
• 7	jours	(de	la	création)
• Plus	1	(le	huitième).
• Il	est	plus	que	recréé,	il	

vient	parachever	la	
création	!

• Ce	que	nous	fait	vivre	
le	baptême	!

Impossible d'afficher l'image liée. Le fichier a 
peut-être été déplacé, renommé ou supprimé. 
Vérifiez que la liaison pointe vers le fichier et 
l'emplacement corrects.



Et	quand	on	baptisait	par	
immersion…

À	votre	avis,	combien	de	temps	laissait-on	la	
personne	au	fond	de	l’eau	???

• Réponse	symbolique :	
• Trois jours et trois nuits. Ou plus exactement,
on le plonge le vendredi à 15h00 et on le sort
de l’eau le samedi à minuit. Cela ne vous
rappelle rien ?



Réponse	plus	concrète	!

• Le	vendredi	Saint (la	mort	du	Christ	et	sa	
descente	dans	le	trou	noir	de	la	mort)	jusqu’à	
la	nuit	de	la	remontée	des	eaux	de	la	mort
(Résurrection).	

• Mais…	de	fait…	quelques	instants	!



C’est	la	fête	de	Pâques
• « Pâques »	(Pessah	 en	

hébreu	veut	dire	
« passage »).	Cela	évoque	
pour	nous	le	passage	de	
la	Mer	Rouge par	les	
hébreux	à	la	suite	de	
Moïse.

• Rappelons-nous	le	film	de	
1967	de	Cecil	B.	De	MILLE:	
« Les	dix	
commandements »	où	l’on	
voit	cette	célèbre	scène	
de	la	traversée des	eaux.



Si	on	laisse	l’enfant	
symboliquement	si	longtemps	
dans	l’eau,	il	risque	de	mourir	!	
Qu’est-ce	qui	va	mourir	en	lui	?

• Le mal, ou plus exactement l’esclavage du
mal.

• Rom 7, 19: « Je ne fais pas le bien que je
voudrais faire et je fais le mal que je ne
voudrais pas faire... » dit Saint Paul.



Le	mal	?
• L’’enfant, comme chacun de

nous, a en lui aussi le
germe du mal. Nous
cherchons à le dominer, à
marcher dessus.

• Rappelons	l’histoire	de	
Jésus	qui	marche	au-
dessus	des	eaux	:	il	marche	
au-dessus	de	la	mort	et	du	
mal.



En	fait,	de	quoi	est	fait	un	enfant	
?	

Uniquement	de	chair	?
Nous	sommes	
tous	constitués	
de	trois choses	:

CHAIR / AME / ESPRIT
(dans le sens d’intelligence)



Une	âme	?
• Le mot « âme » se dit en latin « anima »

c'est-à-dire animal, vie.
• L’âme de l’enfant, c’est sa vie.
• Chacun est libre dans son âme; libre de

choisir le bien ou le mal.
• Le baptême nous permet de nous libérer

de cet esclavage. Nous allons pouvoir
choisir le bien ou le mal, Dieu ou le
Néant, la vie ou la mort, le bonheur ou le
malheur, le péché ou la grâce.



Purifié…
• L’enfant est donc purifié de

l’esclavage du mal, lors du
baptême.

• Quelle est la couleur de la
pureté ?

• Le blanc bien sûr. Et c’est
bien pourquoi on habille
ensuite l’enfant du
vêtement blanc, signe de
sa nouvelle pureté en Dieu.



Le	vêtement	blanc…
• Ce sont les parrains et marraines qui

doivent aider l’enfant à demeurer
dans cette pureté par leurs exemples,
leurs paroles, leur écoute, etc.

• Le vêtement est remis après le geste
de l’eau et non pas avant. L’enfant ne
devrait pas venir à la célébration du
baptême déjà habillé de blanc.



Et	l’huile	?
• Quand	nous	servons-
nous	d’huile	dans	la	vie	
courante	?

Elle fait glisser.
Elle donne du goût.
Elle fortifie.
Elle tâche.
Elle pénètre partout.
Elle sent bon.
Elle éclaire.



Dans	l’Église,	quelle	
signification	a-t-elle	?

• Elle	fait	glisser.
Comme	le	Mal	va	glisser	sur	nous…

• Elle	donne	du	goût.
Le	goût	du	Christ	et	de	sa	Parole…

• Elle	fortifie.
Contre	les	assauts	du	Malin…

• Elle	tâche.
Une	tâche	indélébile	dans	notre	vie,	celle	de	notre	baptême…

• Elle	pénètre	partout.
Le	Christ	entre	totalement	dans	notre	vie...

• Elle	sent	bon.
Comme	nous	sentirons	bon	la	présence	du	Christ...

• Elle	éclaire.
Comme	l’Esprit-Saint	va	maintenant	éclairer	nos	vies...



Le	Saint-Chrême
• Il sent bon: Quarante fleurs ont été pilées dans cette huile. Le

symbole de 40 signifie la multitude (rappelons-nous les
quarante ans du Peuple Hébreu au désert, les quarante jours
de Jésus au désert, les quarante jours de pluie lors du Déluge,
les quarante ans de règne de David, etc.). Ainsi, les quarante
jours du Carême (en latin Quadragésime: la quarantaine)
rappelle les quarante jours au désert que nous avons nous
aussi à vivre pour nous purifier et rencontrer Dieu.

• Il est utilisé à trois reprises dans la liturgie de l’Église: le
baptême, la confirmation et l’ordination. Pour le sacrement
des malades, c’est une autre huile.

• Il	sert	à	consacrer	les	hommes (prêtres,	prophètes	et	rois).



Verser	de	l’huile	?	
Ca	se	dit	?

• Quel	verbe utilisons-
nous	?

• Le	verbe	oindre…
• Qui	donne	les	mots	
« onction »	et	« oint ».

• Oint se	dit…	
en	grec…



Tout	simplement…
CHRIST !

• « Jésus-Christ »	veut	
dire	:	qui	a	reçu	l’huile,	
qui	est	le	Messie.

• Votre	enfant	devient	un	
nouveau	CHRIST,	un	
Roi,	prêtre et	prophète.



Et	l’imposition	de	la	main	?
• Lorsque l’on rencontre des petits

enfants, notre geste instinctif est
de leur poser la main sur la tête.

• C’est un signe de protection: on
évite ainsi aux enfants de se
cogner. On protège l’endroit le
plus fragile de leur être.

• C’est un signe d’amour: Caresser
la tête d’un enfant c’est être
tendre et doux avec lui.



Un	geste	commun	à	nos	sept	
sacrements

• Rappelons-nous	les	sept	
sacrements…

1. Le	baptême
2. L’eucharistie
3. La	confirmation
4. Le	mariage
5. L’ordination
6. La	réconciliation
7. L’onction.



À	chaque	fois…

• Ce	geste	signifie…
• Que	Dieu	donne…
• Sa	bénédiction
• et	sa	protection.
• Il	nous	accompagne	par	
son	Esprit	défenseur.



Le	cierge…
• Il	est	la	lumière…
• Il	en	est	de	même	pour	le	

baptême	!	Dieu	vient	
illuminer	l’enfant.	

• À	nous	de	savoir	si	nous	
voulons	le	mettre	dans	
cette	lumière	de	Dieu,	à	lui	
de	savoir	si	plus	tard	il	
voudra	s’y	maintenir.



Une	lumière	qui	nous	
accompagne

• Le	cierge	représente	
cette	présence de	Dieu,	
ténue,	mais	régulière	
en	nos	vies.

• On	retrouve	ce	cierge	à	
divers	moments dans	
notre	vie	chrétienne :

1. au	baptême,
2. à	la	profession	de	foi,
3. à	la	confirmation
4. au	mariage	

(normalement)
5. aux	funérailles.	



QUELQUES	SIGNES	BAPTISMAUX
“PASSER	LA	MER”



LA	CROIX

• Isaïe	53,	7-8	Maltraité	,	
il	s’humilie,	il	n’ouvre	
pas	la	bouche:	comme	
un	agneau	conduit	à	
l’abattoir.	

• Romains	6,3-4	Nous	
tous,	qui	avons	été	
bapcsés	en	Jésus	Christ,	
c'est	dans	sa	mort	que	
nous	avons	été	bapcsé
s.	



LA	CROIX

• De	qui	parle	Isaïe?	Qui	
est	ce	serviteur	qui	se	
laisse	faire?

• Pourquoi	Jésus	est-il	
appelé	«	agneau	de	
Dieu	»?	Jésus	s’est-il	
laissé	faire?	Pourquoi?	

• Pourquoi	dire	que	c’est	
dans	la	mort	que	nous	
sommes	bapcsés?	



LA	CROIX

• Le	rituel	des	enfants	en	âge	
de	scolarité	dit	:	c’est	Dieu	
qui	vous	appelle	à	devenir	
les	amis	de	Jésus,	son	fils;	
c’est	pourquoi	je	vais	vous	
marquer	du	signe	des	chré
;ens:	la	croix	de	Jésus	
Christ.	Tout	au	long	de	votre	
vie,	cette	croix	vous	
rappellera	son	amour.	



LA	CROIX

• Jésus,	dans	sa	mort	a	
accompli	la	prophétie	
d’Isaïe.	

• Il	a	été	cet	agneau	innocent	
qui	a	été	conduit	à	la	mort.	

• Se	laisser	faire	est	le	signe	
qu’il	a	«	donné	»	sa	vie	pour	
nous.	

• La	croix	nous	rappelle	que	
sa	mort	nous	sauve	et	nous	
ouvre	la	résurrection	.	



L’EAU
• Exode	14,	21-22	Les	
eaux	se	fendirent,	22	et	
les	fils	d'Israël	pénétrè
rent	dans	la	mer	à	pied	
sec,	les	eaux	formant	
une	muraille	à	leur	
droite	et	à	leur	gauche.	

• Marc	1,8	Moi,	je	vous	ai	
bapcsé	dans	l’eau;	lui	
vous	baptisera	dans	
l’Esprit	saint.



L’EAU
• Resituer	les	versets	de	l’Exode	

dans	leur	contexte:	le	peuple,	sorc	
d'Égypte	est	passé	à	pied	sec	au	
milieu	de	l’eau	pour	être	sauvé.	

• Quel	rapport	entre	ce	texte	et	le	
baptême?
Le	baptême	est	une	plongée	dans	
la	mort	pour	vivre	d’une	nouvelle	
vie	.	

• Resituer	le	verset	de	Marc	dans	
son	contexte:	Jean	le	Baptiste	dit	
qu’il	baptise	dans	l’eau,	il	donne	
un	baptême	de	conversion,	et	Jé
sus	baptise	dans	l’Esprit	Saint.
Quelle	est	la	différence?	



L’EAU
• Resituer	les	versets	de	l’Exode	

dans	leur	contexte:	le	peuple,	sorc	
d'Égypte	est	passé	à	pied	sec	au	
milieu	de	l’eau	pour	être	sauvé.	

• Quel	rapport	entre	ce	texte	et	le	
baptême?
Le	baptême	est	une	plongée	dans	
la	mort	pour	vivre	d’une	nouvelle	
vie	.	

• Resituer	le	verset	de	Marc	dans	
son	contexte:	Jean	le	Baptiste	dit	
qu’il	baptise	dans	l’eau,	il	donne	
un	baptême	de	conversion,	et	Jé
sus	baptise	dans	l’Esprit	Saint.
Quelle	est	la	différence?	



L’EAU
• Le	rituel	dit:	Et	aussitôt	le	prêtre	

bapcse	l'enfant	en	disant	de	façon	
à	ce	que	tous	puissent	l'entendre
N.,	je	te	baplse	au	nom	du	Père	
et	du	Fils
et	du	Saint-Esprit.	

• il	plonge	l'enfant	dans	l'eau	ou	
verse	l'eau	une	première	fois	il	
plonge	l'enfant	dans	l'eau	ou	verse	
l'eau	une	deuxième	fois	il	plonge	
l'enfant	dans	l'eau	ou	verse	l'eau	
une	troisième	fois	

• Pourquoi	plonger	un	enfant	dans	
l’eau	au	baptême?	Pourquoi	trois	
fois?	



L’EAU
• Le	passage	de	la	mer	est	le	

texte	fondateur	du	Premier	
Testament:	Dieu	sauve	son	
peuple.	

• Passage	vers	une	nouvelle	
vie!	

• C’est	pourquoi	on	peut	le	
relire	comme	une	figure	du	
baptême,	plongée	dans	la	
mort	pour	une	nouvelle	vie	
en	Dieu,	dans	l’Esprit	Saint.	



L’HUILE
• 1	Samuel	16	,	13	Samuel	prit	

la	corne	pleine	d'huile,	et	
donna	l'onccon	à	David	au	
milieu	de	ses	frères.	L'esprit	
du	Seigneur	s'empara	de	
David	à	parcr	de	ce	jour-là.	

• Luc	4,	18	L'esprit	du	Seigneur	
est	sur	moi	parce	que	le	
Seigneur	m'a	consacré	par	
l'onction.	



L’HUILE
• David	a	reçu	une	onction	d’huile,	

c’est-à-dire	qu’il	a	été	marqué	par	
un	geste	sur	le	front.	

• L’huile	sert	à	consacrer	un	roi.
• Jésus	lit	un	texte:	j’ai	reçu	

l’onction	d’huile	et	l’Esprit	est	sur	
moi	.

• A	quoi	sert	l’huile	habituellement?	
(	graisser,	faire	glisser,	assouplir,	
fortifier	...	)	

• Cela	veut-il	dire	que	Jésus	est	roi?	
(faire	allusion	à	la	parodie	de	
royauté	de	la	passion)	

• Devient-on	roi	par	le	baptême?	



L’HUILE

• Le	rituel	dit	:	Par	le	baptême,	le	
Dieu	tout-puissant,	Père	de	notre	
Seigneur	Jésus	Christ,	vous	a	libéré
s	du	péché	et	vous	a	fait	renait̂re	
de	l'eau	et	de	l'Esprit.	Vous	qui	
faites	maintenant	parce	de	son	
peuple,	il	vous	marque	de	l'huile	
sainte	pour	que	vous	demeuriez	é
ternellement	les	membres	de	Jé
sus	Christ,	prêtre,	prophète	et	roi.	



L’HUILE

• L’huile	est	le	signe	que	
nous	recevons	la	force	
de	Dieu.	

• Nous	devenons	roi,	mais	
pas	à	la	manière	du	
monde.	

• La	royauté	de	Jésus	est	
celle	de	la	croix,	c’est	à	
dire	celle	d’une	vie	donn
ée.	



LE	VÊTEMENT

• Genèse	3	,21	Le	
Seigneur	Dieu	fit	à	
l'homme	et	à	sa	femme	
des	tuniques	de	peau	et	
les	en	revêtit.

• Galates	3,27	En	effet,	
vous	tous	que	le	
baptême	a	unis	au	
Christ,	vous	avez	revêtu	
le	Christ.	



LE	VÊTEMENT
• Resituer	le	verset	de	la	Genèse	

dans	son	contexte:	Adam	et	Ève	é
tait	nus	dans	le	jardin;	le	Seigneur	
prend	la	peine	de	les	habiller,	de	
leur	mettre	une	seconde	peau.

• Pourquoi?	(cacher	la	fragilité,	prot
éger	.	Le	vêtement	donne	une	
idencté	...)	

• Lire	le	texte	des	Galates:	Est	ce	
qu’on	peut	revêtir,	s’habiller	du	
Christ	?	Pourquoi	un	vêtement	
blanc	?	



LE	VÊTEMENT

• Le	rituel	dit:	vous	êtes	
devenus	une	création	
nouvelle,	vous	avez	«	revêtu	
le	Christ	»,	c'est	pourquoi	
vous	portez	ce	vêtement	
blanc.	Que	vos	parents	et	
amis	vous	aident,	par	leur	
parole	et	leur	exemple,	à	
garder	intacte	ceae	dignité	
de	fils	de	Dieu,	pour	la	vie	é
ternelle.	



LE	VÊTEMENT

• Comme	Dieu	a	protégé	
Adam	et	Ève,	le	vêtement	
blanc	signifie	que	nous	
sommes	habillés	du	Christ.	

• Nous	le	portons	désormais	
en	nous.	

• Nous	sommes	illuminés	par	
la	résurrection.	



LE	LIVRE	DE	LA	PAROLE

• Isaïe	55,11	Ma	parole,	qui	
sort	de	ma	bouche,	ne	
reviendra	pas	sans	avoir	
accompli	sa	mission.	

• Jean	1,14	Et	le	Verbe	s'est	
fait	chair,	Il	a	habité	parmi	
nous.	



LE	LIVRE	DE	LA	PAROLE
• Resituer	le	verset	d’Isaië.	La	

Parole	de	Dieu	est	comme	la	
pluie.	Elle	descend	du	ciel	et	
arrose,	fait	pousser,	donne	
la	vie.	

• Est-ce	pareil	?	La	Parole	de	
Dieu	peut-elle	donner	la	vie	
?	

• Resituer	le	verset	de	Jean	:	J
ésus	est	appelé	Verbe	de	
Dieu,	Parole	de	Dieu.	

• Est-il	la	Parole	qui	descend	
parmi	les	hommes	?	



LE	LIVRE	DE	LA	PAROLE

• Le	rituel	des	enfants	en	âge	
de	scolarité	dit	au	moment	
de	la	remise	du	livre	:	voici	le	
livre	des	Évangiles,	qu’il	
devienne	pour	toi	la	parole	
de	vie.	

• Comment	un	livre	peut	il	
devenir	parole	de	vie	?	



LE	LIVRE	DE	LA	PAROLE

• La	Parole	de	Dieu	nourrit	
notre	foi	et	porte	du	fruit.	

• Jésus	est	appelé	Verbe.	
• Il	est	Parole	de	Dieu.	
• Il	s’est	incarné	pour	

rejoindre	l’humanité,	
apporter	la	Vie.	



LA	LUMIÈRE

• Isaïe	60,	1-3	Resplendis	:	elle	
est	venue,	ta	lumière,	et	la	
gloire	du	Seigneur	s'est	levé
e	sur	toi.	

• Ephésiens	5,8	Autrefois,	
vous	écez	ténèbres	;	
maintenant,	dans	le	
Seigneur,	vous	êtes	devenus	
lumière	;	vivez	comme	des	
fils	de	la	lumière.	



LA	LUMIÈRE

• Dans	les	deux	textes,	il	est	
quescon	de	ténèbres	et	de	
lumière.	La	lumière	vient	
parce	que	les	ténèbres	é
taient	là.	

• Pour	quoi	dit-on	qu’on	
devient	lumière	dans	le	
Seigneur?

• Jésus	est-il	passé	lui-même	
des	ténèbres	à	la	lumière?

• Est-il	lui	même	lumière?	



LA	LUMIÈRE

• Le	rituel	dit	:	recevez	la	lumi
ère,	transmeaez	la	lumière,	
avancez	dans	la	vie	en	
enfants	de	lumière.	



LA	LUMIÈRE

• Jésus	accomplit	la	prophétie	
d’Isaië.	

• La	lumière	vient	dans	le	
monde.	

• Sa	résurreccon	éclaire	notre	
vie.	

• Nous	avons	à	vivre	en	
enfants	de	lumière.	


